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GARd REpERES

Si elle a perdu de sa superbe, la
protection sociale française

continue pourtant de faire référence
dans le monde. Surtout, ce
rééquilibrage devrait redonner des
marges de manœuvre à la Sécu,
qui en aura besoin pour financer
les mesures annoncées par le
gouvernement : le congé de
maternité rallongé pour les
indépendantes, l’extension de la
couverture maladie universelle
complémentaire (CMU-C) et bien
sûr, le remboursement intégral des
prothèses dentaires, auditives et
des lunettes, promesse-phare du

candidat Macron. Les structures
dédiées aux personnes âgées
type Ehpad bénéficieront
également de fonds supplé-
mentaires dès l’an prochain.

Une référence
/ans le m4n/e

Qu’on ne se méprenne pas
cependant : les pouvoirs publics
dans leur ensemble restent trop
dépensiers. Le déficit de l’État va
repartir à la hausse l’an prochain
à 2,8 % et son endettement
s’approche dangereusement du
seuil symbolique des 100 % du
PIB (il a encore été alourdi par la
requalification de la dette de
SNCF Réseau en dette publique).
Le budget 2019 a été un exercice
particulièrement périlleux puisque
les hypothèses de croissance ont
été revues à la baisse – ce qui
implique à la fois moins de

recettes fiscales et plus de
dépenses sociales.
Ces considérations économiques
ont mis au second plan une
avancée qui est passée presque
inaperçue cette semaine : le
Comité consul ta t i f nat ional
d’éthique s’est prononcé en
faveur de la PMA (procréation
médicalement assistée) pour les
couples de femmes et les femmes
seules.
Si les autorités religieuses et la
droite s’opposent à une telle
mesure, les deux t iers des
Français y sont favorables (Ifop,
juin 2018), de même que le
gouvernement qui évoque une
« mesure de justice ». La loi sur
la bioéthique doit être remise à
plat dans les mois qui viennent.
La Manif pour tous chauffe déjà
ses troupes...

Thomas Lestavel

L’éc4n4mique et le s4cial
La Sécurité Sociale enfin dans le vert : la nouvelle, largement relayée par la presse, détonne et semble
presque irréelle. On s’était tellement habitué au fameux « trou de la Sécu » ! Sauf imprévu majeur, le
régime général devrait donc dégager l’an prochain un solde positif, ce qui mettra un terme à dix-huit
longues années de déficit. Preuve que les pouvoirs publics savent respecter une certaine orthodoxie
budgétaire quand ils s’en donnent les moyens. Certes, cela s’est fait au prix fort : déremboursement de
médicaments, hôpitaux en sous-effectifs, et un quasi-gel des prestations sociales d’ores et déjà acté
pour 2019 et 2020 – au détriment des retraités, notamment, qui vont perdre en pouvoir d’achat vu que
l’inflation devrait frôler les 2 % l’an prochain.

prélèvement à la s4urce
Co-organisées par la CMA 30 avec la Direction
Départementale des Finances Publiques, l’Ordre des
experts Comptables, la FFB 30 et l’UMIH
8 Mar/i 2 4ct4bre CMA 30 Nîmes
8 Jeu/i 11 4ct4bre CMA 30 Alès
8 Jeu/i 18 4ct4bre Mais4n /e l’EntreIrise Bagn4ls/
Cèze. 18O30 Inscription 04 66 62 80 68

Cercle taurin nîm4is
C4nférence /’4uverture LE MANEJo
Jeu/i 4 4ct4bre à 19O, au Moulin de Gazay
Rte d’Arles, 1973 av. Pierre Mendes France, Nîmes
Par Jean-Marie Raymond
- Un ganadero français en terre andalouse
- Le quotidien de l’animal au campo
- La gestion des ressources naturelles dédiée à la
santé du bétail et son développement
- Le comportement du ganadero précède celui du toro
Cocktail après la conférence - 23 € sur réservation
cercletaurin.nimois@gmail.com

TOierry pr4ci/a élu prési/ent /e
l’UdI /u Gar/
Sur une participation de 80 %, Thierry Procida a été
plébiscité avec 95,83 % des voix. Ont aussi été élus au
Conseil Départemental et National pour 93,75 % des
suffrages: Bruno Arnoux, Vincent Bayol, David Bianchi,
Denis Bruyère, Nathan Chicheportiche, Najia Claudot,
Fabrice Dumas, Joelle Murré, Xavier Perret, Marie-
Christine Peyric, Gilbert Raynal, Huguette Sartre, Robert
Tor. L’UDI est désormais sur une dynamique de
reconquête et va se réunir prochainement pour mettre en
place son équipe et sa stratégie politique.

Comme il le dit très bien lui-même :
- Je ne suis pas resté très longtemps à
l’école, j’avais envie d’apprendre un
métier rapidement, c’était ma façon de
voir la vie...
A quatorze ans, j’ai commencé par la
maçonnerie où j’ai bien appris le
métier. Premier au classement du
CAP, j’ai exercé durant de nombreuses
années mais l ’aventure s ’est
interrompue après un accident qui m’a
éloigné définitivement des chantiers.
- Avec une petite somme de mon
assurance, j’ai acheté une camionnette
qui me servait d’atelier sur les marchés
où j’ai commencé une vie de serrurier
et de rémouleur...
- C’est dans ces circonstances que
j’ai rencontré un rempailleur de
chaises qui m’a montré les premiers
gestes du tressage, du cannage et

tout ce qui en découle.
- Ayant acquis une certaine autonomie,
j’ai continué à travailler et à me
perfectionner. J’ai commencé alors à
me fourn i r chez les anciens
propriétaires de l’atelier que j’occupe
aujourd’hui, la maison Puech. Ils m’ont
convaincu de prendre la suite. Une
maison dirigée par la même famille
depuis la fin du XIX° siècle, c’était un
honneur et un pari.
- Ce métier, je le pratique tous les
jours, je fabrique moi-même les
chaises en respectant toutes les
étapes, patiemment. Une chaise, c’est
une journée complète...
Régis Gardet commande sa matière
première en Asie où il a des relations
très suivies, basées sur la confiance et
la qualité des matériaux qui lui servent
à fabriquer des paniers, des corbeilles,

des sets de table et bien d’autres...
- Je fais également le grossiste pour
tout ce qui est corde et paille de
seigle...Les journées sont bien
occupées.
- La seule chose que je déplore dans
ma rue, c’est le stationnement. Je
récupère ma marchandise à l’extérieur
de la ville et je la ramène bien avant
que le jour se lève... C’est un gros
problème avec la question du
stationnement. J’espère que la ville va
nous aider et nous soutenir grâce à la
gratuité des parkings en fin de semaine.
Je suis prêt à travailler tout le samedi...
Dans son atelier de la rue Jean
Reboul, Régis et son épouse Laurence
poursuivent une activité artisanale
dont on a retrouvé les traces sur les
bords du Nil et qui remontent à 10 000
ans. Bravo ! Samuel Ichmard

Un métier, une Iassi4n
Régis Gar/et, le virtu4se /u r4tin
Régis Gardet est installé depuis vingt ans au 16 rue Jean Reboul à Nîmes. Il exerce passionnément le métier où le rotin, la paille, l’osier et le bambou
contribuent à fabriquer des chaises, des paniers, des nattes de Madagascar et tous les accessoires à la fois utiles et décoratifs.
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